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		CAMPS

		CAMP DE CIEL BLEU

	CHEF
	CIEL BLEU – chat gris perle aux yeux bleus.
FLEUR D’ÉTOILE – chatte au pelage doré et aux yeux verts.
PELAGE DE GRAINE – chatte au pelage châtain.
ÉPINE – matou galeux à la fourrure clairsemée.
PLUMAGE DE GRIVE – femelle écaille-de-tortue.
RIVIÈRE VIVE – femelle au poil gris et blanc.
ORTIE – chat gris.
BOULEAU – chat blanc et marron.
AULNE – chatte au pelage blanc et gris.
BOURGEON – chatte au poil blanc et écaille.

		CAMP DE TONNERRE

	CHEF
	TONNERRE – matou roux aux yeux ambrés et aux larges pattes.
PLUME D’ÉCLAIR – matou noir.
ŒIL DE CHOUETTE – matou gris.
POIL DE NUAGE – matou noir à poil long, aux oreilles blanches, au poitrail blanc et aux pattes avant blanches.
ŒIL ROSE – vieux matou blanc aux yeux roses.
FEUILLE – matou gris et blanc.
LUZERNE – chatte au pelage roux parsemé de taches noires.

	CHATONS
	TRÈFLE – petite chatte au poil roux et blanc.
CHARDON – petit matou roux.

		CAMP DE RIVIÈRE ONDOYANTE

	CHEF
	RIVIÈRE ONDOYANTE – matou argenté à poil long.
PELAGE TACHETÉ – femelle écaille, gracieuse, aux yeux dorés.
ÉCLAT DE GLACE – matou gris et blanc aux yeux verts.
NUIT – chatte noire.
ROSÉE – femelle au pelage gris, court mais épais, aux yeux bleu clair.

		CAMP D’OMBRE NOIRE

	CHEF
	OMBRE NOIRE – chatte noire au pelage épais et aux yeux verts.
CŒUR DE GALET – matou brun tigré aux yeux ambrés.
OMBRE SOLAIRE – matou noir aux yeux ambrés.
PIC CROCHU – matou gris tigré aux yeux bleus.
HOUX – femelle au pelage ébouriffé.
OREILLE DE SOURIS – matou aux oreilles minuscules, dont une a perdu un bout.
PATTE DE BOUE – mâle aux quatre pattes noires.

	CHATONS
	PELAGE DE TEMPÊTE – matou gris aux yeux bleus.
PLUME DE ROSÉE – femelle tigrée, avec une tache blanche sur le museau et au bout de la queue.
PLUME D’AIGLE – matou brun.

		CAMP DE VENT VIF

	CHEF
	VENT VIF – femelle haute sur pattes, au poil brun et aux yeux jaunes.
POIL D’AJONC – mâle menu, au poil gris tigré.
ARDOISE – chatte grise.
GRIS POIL – matou au poil gris sombre brillant et aux yeux dorés.
POIL DORÉ – matou au pelage brun doré et tacheté, aux yeux ambrés.
ANGUILLE – chatte au pelage gris et blanc.
ROSEAU – matou au poil gris tigré argenté.

	CHATONS
	AILE DE MITE – femelle blanche aux yeux verts.
MUSEAU POUSSIÉREUX – chaton gris tigré.

		CHATS ERRANTS

		BALAFRE – matou brun, galeux et balafré, aux pattes avant blanches.
FOUGÈRE – chatte noire comme le jais.
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      LE VOILE NUAGEUX qui s’attardait au-dessus des Hautes Pierres se déchira, et les derniers rayons du soleil embrasèrent les sommets. À leur pied s’étendait une ombre épaisse, noyant les reliefs.

      Assis à l’orée de la lande, la fourrure ébouriffée par le vent du soir, Gris Poil contemplait l’horizon. Il plissa les yeux, aveuglé par la lumière de la fin du jour. Queue de Tortue ronronnait doucement, blottie contre lui.

      « Cet instant est parfait, murmura le matou, comblé. Je ne veux jamais partir d’ici. »

      La chatte écaille se crispa. Il se tourna vers elle, étonné par sa réaction. Ne voulait-elle pas rester là, avec lui ?

      Les yeux verts de Queue de Tortue brillèrent d’un éclat plein de regrets.

      « Ta vie a déjà changé, lui dit-elle.

      — Vraiment ? »

      Il sursauta soudain en repensant à Ardoise. Son cœur s’emballa. C’était elle, sa compagne, à présent, pas Queue de Tortue. Il était en plein rêve.

      Il cligna des yeux, rongé par la culpabilité. Comment avait-il pu oublier sa chère Ardoise ?

      Queue de Tortue pressa la joue contre la sienne et le chagrin serra la gorge du chat gris sombre. L’espace d’un instant, la mort de la douce reine lui avait semblé aussi récente que lorsque Tonnerre lui avait annoncé qu’elle avait péri, fauchée par un monstre, sur le territoire des Bipèdes.

      « Tu me manques encore, miaula-t-il d’une voix rauque.

      — Toi aussi, tu me manques. » Son ancienne compagne s’écarta doucement. « Mais je me réjouis que tu sois avec Ardoise, à présent. Tu ne dois pas rester seul.

      — Tu es certaine que cela ne te fait pas souffrir ?

      — Te voir heureux me réconforte, le rassura-t-elle, la fourrure ondulant dans la brise. Je t’aime tant ! Tu m’as rendue si heureuse… Et tu as élevé mes chatons. Je t’en serai éternellement reconnaissante, car tu as veillé sur eux. » Son regard s’assombrit. « Les quitter a été plus difficile encore que te quitter toi. »

      Gris Poil perçut son chagrin, si fort qu’il lui transperça le cœur. Même s’il n’avait jamais eu de chatons, il avait toujours considéré Cœur de Galet, Plumage de Grive et Œil de Chouette comme ses propres petits. D’ailleurs, ils lui manquaient, depuis qu’ils étaient partis vivre sous les pins et les chênes. Cependant, il était fier qu’ils aient su suivre leur instinct pour choisir leur territoire.

      Les yeux brillants, Queue de Tortue poursuivit :

      « Tu as été un père pour tant de nos proches. Pour tous ceux qui avaient besoin d’être guidés et rassurés. Nul n’est aussi aimé que toi, Gris Poil. Tu resteras dans les mémoires. » Elle marqua une pause, le regard embué. « Même après que tu… »

      Le ululement d’une chouette troua soudain son rêve. Il se réveilla en sursaut.

      Même après que je quoi ?

      Les paroles de Queue de Tortue tournoyaient dans sa tête tandis qu’il clignait des yeux dans l’obscurité de son nid.

      Près de lui, Ardoise roula sur le dos, les pattes relâchées dans son sommeil. Du bout de la truffe, il lui effleura la joue. Le parfum de Queue de Tortue était encore sur sa langue et un sentiment de bonheur sans pareil le réchauffa tout entier, comme un soleil des beaux jours. Quelle chance d’avoir connu l’amour de deux compagnes ! Nul n’est aussi aimé que toi. Il se blottit un peu plus au creux du nid pour échapper au vent de la saison des feuilles mortes qui soufflait sur le camp et faisait frémir la bruyère.

      « Gris Poil ? » miaula Ardoise d’une voix ensommeillée. Ses yeux brillaient dans le noir. Elle le fixait. « Tout va bien ?

      — Oui, la rassura-t-il. Je rêvais juste…

      — De quoi ?

      — De la chance que j’ai. » Il se pelotonna contre elle et se mit à ronronner lorsque le parfum musqué de sa compagne se mêla à son souvenir de Queue de Tortue. « Rendormons-nous. »
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    LA LUMIÈRE DE L’AUBE se répandait dans la forêt. Les nuages se dispersaient enfin. La neige fondait et les gouttes tombaient des branches pour clapoter sur le sol. Ciel Bleu avançait d’un pas vif le long d’un sentier entre les chênes, parsemé de feuilles détrempées.

    Fleur d’Étoile avait été enlevée à minuit. Pour lui, cela faisait déjà une éternité.

    Il leva le museau pour humer l’air puis s’arrêta pour jeter un coup d’œil alentour. Est-ce que quelqu’un l’observait ? Son poil se hérissa sur son échine lorsqu’il se remémora la menace de Balafre. Nous sommes bien plus nombreux que tu l’imagines. Au-delà de ses frontières, des chats errants étaient tapis dans l’ombre comme des renards, terrorisant les plus faibles.

    Ciel Bleu gronda. Je ne suis pas faible ! Mais comment pouvait-il affronter la clique de Balafre ? Ils avaient pris Fleur d’Étoile. Il n’avait d’autre choix que d’accéder à la demande des ravisseurs. Le regard menaçant du sac à puces galeux s’imposa à lui de nouveau. Ciel Bleu vit rouge.

    « Espèce de lâche ! » cracha-t-il. Il repensa aux événements de la nuit, quand il s’était réveillé seul dans son nid, avant de retrouver Fleur d’Étoile entourée de trois matous feulant. L’odeur du sang souillait l’air. Une blessure s’était ouverte sur la joue de la chatte, là où Balafre avait planté sa griffe.

    Comme elle semblait effrayée ! Ciel Bleu frémit, le cœur ravagé. Et Rivière Vive qui s’était contentée d’assister à la scène sans réagir ! Elle était restée cachée dans les fougères, alors que la victime était une ancienne camarade de la tribu et qu’elle vivait dans son groupe. Si elle s’était manifestée, ils auraient pu affronter les chats errants. Fleur d’Étoile serait à ses côtés, à présent, au lieu d’être retenue en otage.

    Il s’était emporté contre Rivière Vive après que Balafre et ses acolytes furent partis en forçant Fleur d’Étoile à les suivre. La chatte avait accusé cette dernière d’être l’une des leurs – d’être partie de son plein gré. Furibond, Ciel Bleu lui avait griffé le museau. Espèce de vieille chatte stupide !

    Il fit demi-tour pour rentrer au camp, un regain d’énergie irriguant soudain tous ses muscles. Il perdait du temps. Il devait agir.

    Balafre avait d’abord ordonné que tous les chefs le retrouvent le lendemain, dans la combe des quatre chênes. Heureusement, Ciel Bleu avait réussi à lui arracher quelques jours supplémentaires, jusqu’à la demi-lune. Balafre ne relâcherait Fleur d’Étoile que si tous s’engageaient à donner une partie de leur gibier aux chats errants – et pas qu’une seule fois, mais chaque jour.

    Ciel Bleu gonfla son pelage pour lutter contre le froid matinal. Alors que la mauvaise saison venait tout juste de s’abattre sur la forêt, le gibier se faisait déjà rare. Il serait difficile de convaincre Tonnerre, Ombre Noire, Rivière Ondoyante et Vent Vif. Accepteraient-ils seulement de rencontrer Balafre ?

    Ils auront pitié de Fleur d’Étoile, non ? Ombre Noire et Tonnerre avaient vu à quel point elle lui avait été loyale et dévouée lorsque Douce Pluie avait péri. Qu’importe qu’elle soit la fille d’un chat cruel et assoiffé de sang ! Fleur d’Étoile n’avait rien à voir avec Borgne. Elle avait fait des choix malheureux par le passé, mais elle avait changé. Et elle porte mes petits.

    Ciel Bleu se mit à courir ; ses coussinets s’enfonçaient dans la terre mouillée. Il allait rendre visite à chaque groupe afin de convaincre les chefs. Ils devaient accepter les exigences de Balafre – au moins temporairement, juste le temps de libérer Fleur d’Étoile. Ce n’est pas trop demander, tout de même ? Il franchit la barrière de ronces et déboula dans le camp.

    Épine et Aulne pivotèrent d’un coup vers lui. Ortie et Plumage de Grive, qui tournaient en rond autour de la clairière parsemée de feuilles mortes, plissèrent les yeux lorsqu’il s’arrêta au beau milieu. Bourgeon resta à l’écart avec Pelage de Graine et Bouleau, qui l’observaient d’un air gêné.

    Rivière Vive, elle, allait et venait près de l’if en remuant la queue.

    Certains grattaient le sol, d’autres soufflaient des panaches de buée. Leurs oreilles et leurs moustaches frémissaient. Mais personne ne parlait.

    Elle leur a dit.

    « Qu’as-tu raconté ? » lança-t-il à Rivière Vive.

    Elle se tourna vers lui, les yeux embrasés par la colère. Une croûte s’était formée sur sa truffe, là où il l’avait griffée.

    « La vérité. »

    Ciel Bleu montra les crocs.

    « La vérité, c’est que tu as été trop lâche pour te battre pour ta camarade !

    — Fleur d’Étoile n’est pas ma camarade ! cracha-t-elle. Elle est retournée auprès de ses véritables amis.

    — Ils l’ont enlevée ! »

    Ciel Bleu planta ses griffes dans le sol en ravalant sa rage. Il scruta les autres pour tenter de déchiffrer leurs regards. Aulne plissait les yeux. Bouleau penchait la tête, l’air pensif. Ortie battait des cils sans rien laisser paraître pendant qu’Épine s’agitait près de lui, se balançant d’une patte sur l’autre.

    Seules Pelage de Graine et Bourgeon soutenaient son regard.

    Plumage de Grive vint s’asseoir entre elles en agitant le bout de la queue.

    « Rivière Vive nous a dit que l’un des chats errants est l’ex-compagnon de Fleur d’Étoile, miaula-t-elle.

    — C’est faux, s’indigna-t-il, la queue hérissée. Balafre était un ami de Borgne. Elle le connaissait, voilà tout.

    — Les deux autres aussi étaient des amis de Borgne ! insista Rivière Vive en s’approchant. Ils viennent du même groupe de chats errants. Et je parie qu’elle les connaît tous.

    — Il y a combien de chats dans ce groupe ? demanda Aulne à Ciel Bleu.

    — Je l’ignore, admit ce dernier, pris de panique en imaginant sa compagne captive au milieu de ces sacs à puces. Nous devons tirer Fleur d’Étoile de leurs griffes.

    — Mais Rivière Vive affirme qu’elle les a suivis de son plein gré, protesta Ortie.

    — Elle n’avait pas le choix ! Borgne lui a ouvert la joue. Elle était terrifiée…

    — Alors pourquoi ne s’est-elle pas défendue ? le défia Rivière Vive.

    — Tu as vu pourquoi, cracha-t-il. Ils étaient trop nombreux. Et elle porte nos chatons. Comment aurait-elle pu les mettre en danger ?

    — Alors ces matous galeux l’ont vraiment enlevée ? souffla Pelage de Graine, les yeux écarquillés.

    — Évidemment ! lança Ciel Bleu en reprenant espoir.

    — Tu ne pouvais pas les arrêter ? demanda Plumage de Grive.

    — Pas seul, se défendit-il, ébranlé par cet interrogatoire.

    — Pourquoi l’ont-ils emmenée ? voulut savoir Bouleau.

    — Borgne veut parler à tous les chefs de nos groupes. Ils vont retenir Fleur d’Étoile prisonnière jusqu’à ce que je persuade Ombre Noire, Vent Vif, Tonnerre et Rivière Ondoyante d’aller le retrouver.

    — Qu’est-ce qu’il leur veut ? »

    Le meneur hésita avant de poursuivre :

    « Il veut une part de notre gibier.

    — Comme avant, soupira Épine en échangeant un coup d’œil avec Ortie. Quand on était des solitaires, nous laissions des offrandes à l’orée des bois. Les chats errants étaient contents. Ils restaient à l’écart de notre territoire.

    — Le gibier était le prix à payer pour avoir la paix, confirma Ortie.

    — Nous pouvons recommencer ! se réjouit Ciel Bleu. Nous avons besoin de retrouver la paix.

    — Tu crois vraiment que nous survivrons à la mauvaise saison si nous devons leur donner la moitié de nos prises ? grogna Rivière Vive.

    — Pas forcément la moitié, la rassura Ortie. Juste assez pour les satisfaire.

    — Des chats comme Balafre et Borgne ne sont pas satisfaits tant qu’ils n’obtiennent pas tout ! » renifla Épine.

    Ciel Bleu sentit son ventre se nouer d’angoisse.

    « Vous avez raison, marmonna-t-il. Mais nous ne leur obéirons que jusqu’au retour de Fleur d’Étoile. Ensuite, les chats errants se débrouilleront pour manger.

    — Et où crois-tu qu’ils iront chasser ? demanda Bouleau.

    — Sur nos terres, marmonna Bourgeon.

    — Voilà pourquoi nous devons convaincre les autres groupes de nous aider, insista Ciel Bleu. Nous devons d’abord délivrer Fleur d’Étoile, ensuite, nous trouverons un plan. »

    Bourgeon plongea son regard entre les arbres, inquiète.

    « Et s’ils refusent de nous aider ?

    — Impossible ! » s’alarma Ciel Bleu. Certes, il s’était battu contre les autres groupes, par le passé. Il s’était même retourné contre les membres de sa propre famille. Est-ce que Tonnerre, Gris Poil et Pic Crochu lui avaient pardonné ? « Vous devez m’aider à les convaincre. » lança-t-il, plein d’espoir, à ses camarades.

    Rivière Vive soupira :

    « Les autres chefs ne risqueront pas la vie des leurs pour Fleur d’Étoile. Elle les a trahis.

    — C’était il y a des lunes… Et qui peut lui reprocher d’avoir été dans le camp de son père ?

    — Serais-tu si indulgent si elle n’était pas ta compagne ? renifla Bouleau.

    — Ou si pressé d’aller chercher de l’aide si les chats errants avaient enlevé quelqu’un d’autre ? renchérit Épine.

    — Je me battrais tout autant pour n’importe lequel d’entre vous. Vous êtes mes camarades !

    — Je viens avec toi, déclara Pelage de Graine d’un air décidé.

    — Merci.

    — Et si Rivière Vive a raison ? insista Bouleau. Et si elle les avait suivis de son plein gré ?

    — Même si c’était le cas, elle porte les chatons de Ciel Bleu, rétorqua Pelage de Graine. Ses petits font partie de notre groupe. Nous devons les récupérer. »

    Aulne jeta un coup d’œil vers Bouleau, nerveuse. Elle cligna des yeux et dit à son frère :

    « Tu te souviens comment le groupe nous a protégés après la mort de notre mère ? »

    Ciel Bleu se sentit aussitôt coupable. C’était lui qui l’avait tuée lorsque la chatte s’était battue pour protéger son nid. Ensuite, Pétale avait ramené les petits au camp et les avait élevés comme ses propres chatons.

    Bouleau hocha la tête, le regard adouci.

    « Nous avons toujours eu un nid douillet pour dormir, sans jamais manquer de gibier. » Il balaya du regard les félins rassemblés. « Les chatons de Fleur d’Étoile en méritent tout autant. Ils n’ont rien fait de mal. »

    Rivière Vive plissa les yeux et miaula :

    « Leur mère est-elle digne de confiance ?

    — Elle nous a peut-être tendu un autre piège, ajouta Épine.

    — Jamais de la vie ! s’indigna Ciel Bleu.

    — Elle l’a déjà fait, par le passé, lui rappela Ortie. Elle nous a conduits dans une embuscade menée par Borgne. »

    Des murmures inquiets s’élevèrent dans la clairière.

    « Et si elle avait mis en scène son propre enlèvement ? hoqueta Épine. Pour rassembler les chefs ?

    — Ils doivent préparer une attaque ! s’écria Bourgeon.

    — Pourquoi feraient-ils une chose pareille ? répliqua Ciel Bleu. Tout ce qu’ils veulent, c’est du gibier.

    — En es-tu bien certain ? persifla Rivière Vive en balayant le sol de sa queue. S’ils tuent nos chefs, nous serons tous affaiblis. »

    Ciel Bleu se raidit devant le pelage hérissé de ses camarades. Il s’emporta :

    « À vous entendre, nous sommes aussi inoffensifs que des lapins ! Mais nos griffes ne sont pas moins longues que les leurs. Personne ne se fera tuer.

    — Nous ne devons pas nous laisser intimider, convint Aulne.

    — Nous devons nous battre pour défendre ce qui nous appartient ! » renchérit Plumage de Grive.

    Rassuré, Ciel Bleu lui demanda :

    « Tu viendras avec moi pour convaincre les autres chefs, alors ?

    — Oui.

    — Moi aussi », fit Aulne.

    Alors que le meneur les remerciait d’un regard, Épine intervint :

    « Est-il bien judicieux qu’autant de chats quittent le camp ? Nous serons vulnérables en cas d’attaque. Et si les chats errants revenaient ?

    — Ils détiennent déjà Fleur d’Étoile, lui rappela-t-il. Que voudraient-ils d’autre ?

    — Nous ôter le gibier de la bouche, grommela Rivière Vive.

    — Ça te fait une raison de te battre, pas vrai ? » cracha-t-il.

    Il se dirigea vers la sortie du camp, rassuré de voir Plumage de Grive, Aulne et Pelage de Graine lui emboîter le pas.

    Il se glissa sous la barrière de ronces et emprunta la sente menant au camp de Tonnerre. Son fils se montrerait-il plus compréhensif que ses camarades ? L’inquiétude lui nouait le ventre. Tonnerre ne manquait pas de raisons de refuser de l’aider. Ciel Bleu savait qu’il n’avait jamais été un bon père. Et Tonnerre s’était épris de Fleur d’Étoile avant qu’elle choisisse Ciel Bleu comme compagnon. Après tout ce qui s’était passé entre eux, pouvait-il compter sur le soutien de Tonnerre ?
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    TONNERRE DRESSA LES OREILLES : il venait de repérer un léger bruit de pas sur le sol détrempé. Il s’arrêta, le cœur battant. D’un mouvement de la queue, il fit signe à Plume d’Éclair de s’arrêter. Tandis que ce dernier s’immobilisait derrière lui, le rouquin se tapit dans la position du chasseur et ouvrit la gueule. Il distingua un fumet de souris mêlé au parfum musqué des feuilles. Le premier gibier terrestre qu’il ait flairé depuis qu’ils avaient quitté le camp, à l’aube. Alors que la canopée ruisselante vibrait sous le vol des oiseaux, le sol de la forêt semblait moribond. La dernière neige avait-elle étouffé toute vie ?

    La souris remua de nouveau et Tonnerre devina son pelage sous des ronces au sommet d’une butte. Ventre au sol, il s’approcha, aux aguets. Il pressa l’allure puis bondit, les griffes en avant. Les yeux plissés, il plongea entre les épines et atterrit pile sur le dos de la souris. Elle se débattit entre ses griffes avant qu’il ne l’achève d’un coup de crocs. Elle retomba, inerte, entre ses pattes. Il jaillit des ronces, fier malgré son museau égratigné.

    Plume d’Éclair ronronna en voyant sa prise.

    « Je commençais à croire qu’il ne restait pas un seul rongeur dans la forêt. »

    Tonnerre lâcha la proie devant son ami.

    « La saison froide est arrivée trop vite, dit-il avec un regard vers les baies gelées, flétries sur les buissons alentour. Elle a détruit leur nourriture.

    — Le gibier affamé ne survit pas longtemps », soupira Plume d’Éclair, les yeux baissés vers la souris morte.

    La gorge de Tonnerre se serra. Et s’il n’y avait plus de gibier avant la saison des feuilles nouvelles ?

    « Les rongeurs ont peut-être fait de bonnes réserves de graines avant l’arrivée de la neige…

    — Les souris et les écureuils se cachent sans doute en attendant le dégel, renchérit son ami.

    — Possible. » Tonnerre s’efforça de chasser son inquiétude. « Continuons la traque. »

    Il était chef. En toute occasion, il était censé savoir comment réagir. Mais faire apparaître du gibier n’était pas en son pouvoir. Il ramassa la souris et suivit la butte en prenant garde à ne pas trébucher sur les racines qui couraient sur le sol. Il y avait un affleurement rocheux près du sommet du ravin. Des rongeurs s’étaient peut-être réfugiés dans les crevasses. Lorsqu’il se mit en route en regardant la cime des arbres avec envie, Plume d’Éclair lui emboîta le pas.

    Le soleil matinal brillait entre les branches nues. Tonnerre repensa aux événements de la veille. Dans la combe des quatre chênes, il avait aidé Ciel Bleu, Gris Poil, Pic Crochu, Ombre Solaire et Ombre Noire à pousser le lourd rocher et les avait regardés déposer la dépouille de Douce Pluie au-dessous. Le corps de la vieille chatte était maintenant à l’abri des renards en maraude, enfin en paix après son long périple et sa maladie.

    En son for intérieur, il avait été heureux de laisser le chagrin derrière lui pour retrouver son ravin. Ses amis l’avaient accueilli avec chaleur puis avaient écouté d’un air grave l’annonce de la mort de Douce Pluie. Ils s’étaient ensuite étonnés en apprenant que Gris Poil avait quitté le groupe d’Ombre Noire pour rejoindre la lande. J’espère qu’il a enfin trouvé son foyer.

    Tonnerre, lui, n’avait jamais regretté sa décision de quitter le groupe de Ciel Bleu pour former le sien. Feuille, Œil Rose, Plume d’Éclair et Luzerne étaient loyaux et courageux. C’était une chance qu’ils aient choisi de se joindre à lui dans son nouveau camp. Pour la première fois de sa vie, Tonnerre avait vraiment l’impression d’être à sa place. Dans la lande, la gentillesse de Gris Poil n’avait jamais assouvi la soif d’amour et de reconnaissance qu’il attendait de son père, Ciel Bleu. Dans le camp de ce dernier, il ne s’était jamais senti accepté. À présent, il savait qu’il n’avait plus besoin d’eux. Seul son groupe importait désormais. Ses chats dépendaient de lui, et il était déterminé à ne pas les décevoir. Il était leur chef.

    Alors qu’ils approchaient des rochers, le miaulement de Plume d’Éclair le tira de ses pensées :

    « Le groupe devrait s’entraîner à grimper aux arbres. »

    Le matou noir leva les yeux vers la cime d’un large chêne. Un merle sautillait sur une branche basse.

    Tonnerre posa sa souris au sol.

    « Essaie », l’encouragea-t-il.

    Plume d’Éclair contourna l’arbre, se dressa sur ses pattes arrière et planta ses griffes avant dans l’écorce moussue. Il se hissa sur le tronc en projetant des débris de lichen. Le merle fit soudain volte-face et ses yeux s’embrasèrent lorsqu’il découvrit le félin. Il s’envola en piaillant jusqu’à la branche du dessus.

    Plume d’Éclair gronda :

    « Pourquoi est-ce que le meilleur gibier a des ailes ? »

    Du coin de l’œil, Tonnerre perçut un mouvement. Il tourna la tête vers les rochers, où une grive picorait dans une fissure. Tonnerre se figea. Aucun fourré entre lui et les rochers : au moindre mouvement, il serait repéré. Il fixa l’oiseau sans faire le moindre geste. Une grive ferait un bon repas pour Trèfle et Chardon. Comme ils n’avaient que quatre lunes, l’oiseau leur remplirait aisément l’estomac. Il le dévora des yeux. Comment pouvait-il l’approcher suffisamment sans être vu ?

    Il ralentit sa respiration, se tapit et rampa au sol tel un serpent sans quitter sa proie des yeux. Les feuilles mouillées lui trempèrent le ventre.

    Tout à coup, une forme noire tomba du ciel.

    Tonnerre hoqueta, pris de panique. Plume d’Éclair ! Est-ce que son ami avait chuté ? Il fut aussitôt rassuré en suivant son regard : lui aussi fixait la grive. Il s’était laissé tomber de l’arbre exprès !

    L’oiseau déploya ses ailes, alerté. Trop tard. Poussant un cri triomphal, Plume d’Éclair atterrit juste à côté de lui et lui mordit le cou.

    « Impressionnant ! » ronronna Tonnerre.

    Plume d’Éclair bondit vers lui, la grive pendant de sa gueule. Il la lâcha près de son ami puis secoua ses pattes avant, l’une après l’autre, en grimaçant.

    « Aïe ! La pierre, c’est rudement dur ! » Il contempla sa prise, les moustaches frétillantes. « Hâtons-nous de la ramener au camp pour que les autres puissent en prendre une bouchée tant qu’elle est encore chaude. »

    Tonnerre lui donna un coup de tête amical dans l’épaule.

    « Avoue que tu es pressé de raconter ton exploit, espèce de vantard ! »

    Le matou noir lui fit un clin d’œil.

    « Je dirai peut-être que j’ai fondu sur elle tel un faucon. »

    Il reprit l’oiseau dans sa gueule. Tonnerre ramassa sa souris avant de le suivre. Alors qu’ils arrivaient près du ravin, l’odeur familière de leur foyer lui chatouilla la truffe. Tonnerre se glissa devant son ami et sauta de corniche en corniche jusqu’à la clairière. Plume d’Éclair atterrit près de lui et fonça vers la barrière d’ajoncs pour s’engouffrer le premier dans le tunnel.

    Tonnerre lui emboîta le pas. Lorsqu’il déboula dans le camp, Trèfle et Chardon surgirent du roncier où ils partageaient le nid de leur mère, Luzerne. Ils grandissaient de jour en jour. Tonnerre se dit qu’il était peut-être temps de rapporter du gibier vivant au camp, pour commencer à leur apprendre à chasser.

    Chardon pila devant Plume d’Éclair, au milieu de la clairière. Tamisé par les branches des arbres au sommet du ravin, le soleil saupoudrait les lieux de taches de lumière. Trèfle doubla son frère et accourut vers Tonnerre.

    « Tu as attrapé des musaraignes ? » s’enquit-elle, ses yeux jaunes brillant d’espoir.

    Son pelage roux et blanc était hérissé sur son échine. Tonnerre lâcha la souris.

    « Non, juste ça, j’en ai bien peur.

    — Et ma grive », lança Plume d’Éclair en lui montrant l’oiseau à terre.

    Chardon avait déjà enfoui le museau dans ses plumes et sa queue rousse s’agitait follement.

    « Doucement, Chardon ! lança Luzerne depuis le roncier. Les autres ont peut-être faim aussi. »

    Œil Rose se glissa hors du nid près de l’arbre mort.

    « Laisse les plus jeunes manger, dit-il de sa voix rauque. Je peux attendre. »

    Il cligna des yeux – ses pâles prunelles n’avaient jamais vu très clair. Et sa vision semblait diminuer un peu plus au fil des lunes.

    Tonnerre remarqua avec inquiétude à quel point le vieux matou paraissait amaigri. Débuter la mauvaise saison si décharné était dangereux.

    « Mange cette souris, Œil Rose, lui ordonna-t-il en allant déposer sa prise devant le matou blanc. Chardon et Trèfle peuvent se partager la grive. Je vais bientôt dépêcher une autre patrouille de chasse.

    — Je suis volontaire », déclara Feuille.

    Il sortait à peine du roncier, ébouriffé après une bonne nuit de sommeil.

    « Est-ce que je peux y aller aussi ? » demanda Œil de Chouette en quittant sa litière sous l’if.

    Tonnerre ronronna, ravi de voir ses camarades si motivés.

    « Tu aimerais la diriger ?

    — Oh oui, merci ! » s’écria le jeune mâle, la queue en panache.

    Tonnerre jeta un coup d’œil vers Feuille. Le matou noir et blanc était plus âgé et plus expérimenté. Comprendrait-il qu’il était important que les jeunes s’entraînent à mener tout autant qu’à suivre ?

    Heureusement, ce dernier agita la queue et lança :

    « Excellente idée ! »

    Poil de Nuage émergea du tunnel de fougères qui menait à une petite clairière parmi les frondes où il avait établi son nid. Les plantes étaient fanées, mais elles continuaient d’abriter sa tanière de leurs feuilles orangées. Le matou n’avait pas l’air bien réveillé.

    « Ça sent le gibier. » Il jeta un coup d’œil à la grive. Puis à la souris gisant devant Œil Rose. « Vous n’avez trouvé que ça ? s’inquiéta-t-il.

    — Je suis certain qu’Œil de Chouette et Feuille en rapporteront davantage, le rassura Tonnerre d’un ton détaché pour que le groupe ne perçoive pas son anxiété. Ils vont partir chasser.

    — J’irai avec eux. Six yeux verront mieux que quatre.

    — Si je viens aussi, ça fera huit yeux, déclara Chardon, une plume collée à la truffe.

    — Tu pourras venir une autre fois, répondit Feuille en posant son museau sur la tête du chaton.

    — Tu peux chercher des souris dans le ravin pendant notre absence, lança Œil de Chouette, qui se pressait déjà vers la sortie, talonné par Poil de Nuage.

    — J’ai déjà cherché hier ! protesta le chaton. Il n’y en a pas !

    — Essaie encore », insista Feuille avant de s’éloigner à son tour.

    Luzerne traversa la clairière et ajouta :

    « Nous avons besoin de toi ici, Chardon. Si tout le monde part chasser, qui va garder le camp ?

    — Pfff… tu dis ça juste pour m’empêcher d’y aller.

    — Évidemment, soupira Trèfle. Si elle ne te donne pas l’impression que tu es spécial, tu vas passer la matinée à bouder.

    — Je ne boude jamais ! s’emporta son frère en la foudroyant du regard.

    — Hier, tu as boudé tout l’après-midi parce que Luzerne ne t’a pas laissé jouer sous la pluie.

    — Ce n’était que de la pluie ! » cracha-t-il, la queue hérissée.

    Tonnerre vint se placer entre eux et glissa un coup d’œil vers Luzerne.

    « Dès que tout le monde aura mangé, je t’emmènerai dans la forêt, avec ta mère », promit-il.

    La reine le remercia d’un regard.

    « Comme une vraie patrouille ? s’écria le chaton.

    — Je peux venir aussi ? voulut savoir Trèfle.

    — Bien sûr », répondit le meneur avec affection.

    Plume d’Éclair ramassa la grive et l’emporta vers une flaque de soleil près de la souche au bord de la clairière.

    « Venez manger ça, lança-t-il aux chatons. Je vais vous raconter comment je l’ai attrapée. »

    Les deux boules de poils cavalèrent vers lui.

    Luzerne jeta un coup d’œil vers l’arbre mort, où Œil Rose avait fait son nid. Le tas de frondes de fougères avait mauvaise mine, détrempé par la pluie récente.

    « Et si j’allais lui chercher de la litière fraîche ? demanda-t-elle à Tonnerre.

    — Je suis capable de faire mon nid moi-même, grommela le vieux chat.

    — Je sais, fit Luzerne. Je vais juste commencer, et tu m’aideras à le finir quand tu auras terminé ton repas. Je me charge des frondes fraîches et toi, tu pourras gratter la mousse sur l’arbre mort et la mettre à sécher au soleil. »

    Sans attendre de réponse, elle s’en fut vers la sortie.

    Tandis qu’elle disparaissait dans les fougères, Tonnerre vit du coin de l’œil Plume d’Éclair bondir, les pattes en avant.

    Les deux chatons fixaient le matou noir, les yeux écarquillés, la gueule pleine.

    « La grive n’a même pas eu le temps de me voir, leur expliqua-t-il. J’ai fondu sur elle aussi silencieusement qu’une chouette.

    — Tu m’apprendras à grimper aux arbres ? demanda Trèfle.

    — On n’est pas des écureuils ! » protesta Œil Rose en avalant sa dernière bouchée de souris.

    Tonnerre se félicita de voir que le vieux matou n’avait pas perdu l’appétit. Chardon renifla.

    « Ça ne veut pas dire qu’on ne peut pas grimper… »

    Œil Rose se lécha les pattes avant puis se leva.

    « Ne viens pas te plaindre si tu te tords la queue en tombant. »

    Il se dirigea vers l’arbre mort, où il s’attaqua aussitôt à la mousse qui couvrait la vieille écorce. Les fougères frémirent derrière lui. Tonnerre entendit Luzerne arracher des tiges par les racines.

    Le meneur leva alors la tête vers le ciel bleu pâle. Des lunes de saison froide les attendaient. Comment pourrait-il s’assurer que tous ses chats seraient bien nourris si le gibier manquait déjà ? Il espérait qu’Œil de Chouette, Poil de Nuage et Feuille auraient plus de chance que Plume d’Éclair et lui. Dans le cas contraire, je retournerai chasser plus tard. Il était déterminé à ne jamais laisser ses chats souffrir de la faim.

    Jamais ? Son poil se hérissa. Pouvait-il vraiment leur faire une telle promesse ? Il songea soudain à Douce Pluie, gisant dans sa tombe peu profonde. Puis il revit Plume d’Éclair se laissant tomber de l’arbre. Il avait d’abord cru à une chute. Un accident pouvait arriver à n’importe qui, n’importe quand. Et si moi, je meurs ? Mes chats pourraient-ils se débrouiller seuls ? Cette idée le saisit comme une giclée d’eau glacée. Est-ce que le groupe resterait soudé ? Il les avait conduits jusque-là. Ils comptaient sur lui pour prendre les décisions. Sans lui, est-ce que Feuille chasserait pour d’autres que Luzerne et les chatons ? Luzerne se soucierait-elle encore de la litière d’Œil Rose ? Est-ce que Plume d’Éclair prendrait le temps de raconter des histoires à Trèfle et Chardon ? Ils avaient bon cœur. Mais, sans chef, se considéreraient-ils encore comme un groupe, ou bien finiraient-ils par redevenir des chats errants ? Et s’ils rejoignaient Ciel Bleu et son groupe ?

    Ce serait une erreur ! Cette idée lui glaça les sangs. Il se leva et se mit à faire les cent pas. Ciel Bleu s’était calmé, au cours des dernières lunes, mais Tonnerre savait de quoi son père était capable. Il avait plusieurs morts sur la conscience.

    Je ne mourrai pas ! se sermonna-t-il. Je n’ai pas le choix. Ces chats ont besoin de moi. Tandis qu’il essayait de dompter ses angoisses, des cailloux dégringolèrent dans le ravin.

    Il leva la tête et plissa les yeux pour voir qui arrivait. Les chasseurs étaient-ils déjà de retour ?

    Chardon et Trèfle se précipitèrent vers le tunnel.

    « C’est Œil de Chouette ! lança Trèfle en remuant la truffe. Je reconnais son odeur !

    — T’as dit ça au pif, pesta Chardon. Comment pourrais-tu le sentir d’ici ?

    — Mon flair est aussi fin que celui d’Œil Rose ! se défendit-elle en se tournant vers le vieux matou.

    — Trèfle a raison », confirma ce dernier, concentré sur la bande de mousse qu’il arrachait de l’arbre.

    Derrière la barrière de ronces, des pas martelèrent le sol.

    Tonnerre traversa la clairière aussitôt. Celui ou celle qui approchait était très pressé. Il dressa les oreilles en voyant Œil de Chouette débouler du tunnel.

    « Ciel Bleu arrive ! s’écria-t-il. Une patrouille l’accompagne. Pelage de Graine, Plumage de Grive et Aulne sont avec lui.

    — Tu leur as parlé ?

    — Poil de Nuage et Feuille sont avec eux. Je suis juste venu te prévenir. »

    Plume d’Éclair se hâta de les rejoindre.

    « Qu’est-ce qui se passe ? Ciel Bleu cherche encore la bagarre ?

    — Pour quelle raison le ferait-il ? s’étonna Œil Rose, à l’autre bout du camp. Nous n’avons rien à nous reprocher.

    — Ciel Bleu est capable d’inventer des problèmes, gronda le matou noir. Pourquoi viendrait-il avec une patrouille, sinon ? »

    Tonnerre agita les oreilles. Ciel Bleu ne s’était pas montré hostile, lors de leur dernière rencontre. La mort de Douce Pluie l’avait accablé de chagrin.

    « Il apporte simplement des nouvelles, dit-il à Plume d’Éclair.

    — Avec des camarades ? J’en doute. »

    Leurs visiteurs approchaient.

    Tonnerre releva le menton.

    « Attendons de voir ce qui l’amène, d’accord ? » D’un regard, il mit en garde Plume d’Éclair. Son ami pouvait facilement s’emporter contre Ciel Bleu. « Je ne veux pas de querelles inutiles. »

    Les ajoncs s’agitèrent et Ciel Bleu entra d’un pas vif. Son pelage gris perle était ébouriffé, son regard paniqué. Pelage de Graine, Aulne et Plumage de Grive se hâtèrent de le rejoindre, l’air grave.

    « Tout va bien ? demanda Tonnerre à son père, inquiet.

    — J’ai besoin de ton aide, fit l’autre en agitant la queue.

    — Pourquoi ?

    — Balafre a enlevé Fleur d’Étoile. Il la retient prisonnière. »

    Balafre. Ce nom résonna dans la tête du rouquin comme le cri lointain d’un oiseau. Il l’avait déjà entendu. Mais où ? Il se raidit. Fougère. La jeune chatte errante qu’il avait rencontrée avec Gris Poil. Son oncle l’avait emmenée au camp d’Ombre Noire pour la protéger de ce Balafre, justement ! Elle avait expliqué, d’un air terrorisé, que cette brute l’avait forcée à espionner les chats de la pinède.

    Tonnerre prit soudain conscience du regard scrutateur de son père.

    « Fleur d’Étoile est en danger ! insista Ciel Bleu.

    — Nous devons la sauver, répondit Tonnerre.

    — Je ne sais pas où ils la retiennent.

    — Ni combien de chats errants la gardent, précisa Pelage de Graine.

    — Balafre prétend qu’ils sont plus nombreux qu’on ne peut l’imaginer, intervint Plumage de Grive.

    — Qu’attends-tu de moi ? » fit Tonnerre, étonné que son père n’ait pas de plan.

    Il l’écouta tandis qu’il lui expliquait les exigences de Balafre, qui voulait rencontrer tous les chefs des groupes et les forcer à lui donner une part de leurs prises.

    Alors que Tonnerre secouait la tête, incrédule, Trèfle et Chardon s’approchèrent.

    « Bonjour, Pelage de Graine ! lança Trèfle à celle qui avait été sa camarade de camp. Tu te souviens de moi ?

    — Je parie que non, intervint Chardon, on est presque adultes, maintenant. »

    Ciel Bleu gronda :

    « Ce n’est pas une discussion pour des chatons. Tonnerre, ils ne devraient pas plutôt se rendre utiles ? Tu n’as pas de corvées à leur donner ? »

    Le rouquin s’agaça aussitôt. Alors même qu’il venait demander de l’aide, il ne pouvait pas s’empêcher de donner des ordres.

    « Tu es ici dans mon camp, Ciel Bleu, lui rappela-t-il fermement. C’est moi qui décide qui fait quoi. »

    Les fougères frémirent au fond de la clairière.

    « Qu’est-ce qui se passe ? demanda Luzerne.

    — Ciel Bleu prétend qu’on devrait faire des corvées, grogna Trèfle.

    — Et il pense que les chatons n’ont pas le droit de parler », s’indigna Chardon.

    Luzerne se hérissa et foudroya Ciel Bleu du regard avant d’attirer ses petits à l’écart. C’est alors que Poil de Nuage et Feuille rentrèrent au camp.

    La tension était à présent palpable. Tonnerre força sa fourrure à retomber en place et fit face à son père.

    « Je voudrais bien t’aider, dit-il. Mais le gibier se fait déjà rare. Nous ne pouvons pas donner nos prises aux chats errants. »

    Ciel Bleu avança d’un pas, la queue en bataille.

    « Il le faut ! Balafre tuera Fleur d’Étoile si nous n’obtempérons pas.

    — Et si nous le faisons, ils penseront que nous sommes faibles et ils continueront à exiger toujours davantage ! gronda Plume d’Éclair.

    — Il a raison, miaula Feuille. Les chats errants sont pires que des renards. Trop feignants pour chasser, ils préfèrent terroriser les autres pour qu’ils se fatiguent à leur place. »

    Luzerne se rapprocha de ses chatons et glissa sa queue autour d’eux.

    « On devrait peut-être leur donner un peu de gibier, juste pour les tranquilliser », suggéra-t-elle.

    Œil Rose glissa un coup d’œil compatissant vers la reine.

    « Je sais que tu es inquiète pour tes petits, mais les chats errants ne font que tâter le terrain. Si nous cédons maintenant, leurs exigences seront sans limites et ils finiront par nous chasser d’ici.

    — Exactement ! » lança Plume d’Éclair.

    Tonnerre griffa le sol, mal à l’aise. Son ami bouillonnait de rage. Feuille tournait autour des visiteurs, le poil hérissé. Poil de Nuage observait la scène, les yeux plissés.

    Ciel Bleu fixa Tonnerre d’un air désespéré.

    « Tu dois m’aider. »

    Pourquoi ? L’amertume lui serrait soudain la gorge. Toi, tu ne m’as jamais aidé ! Pourquoi Ciel Bleu n’avait-il jamais témoigné autant d’inquiétude pour sa mère ? S’il l’avait fait, Tempête et les autres chatons seraient peut-être encore en vie.

    Il repoussa cette idée. Le passé, c’était le passé. Ciel Bleu avait besoin de lui. Peu importait qu’il ait été un mauvais père, il méritait toujours sa considération.

    Et pourtant, Tonnerre savait qu’il devait avant tout penser à ses camarades. Il soutint le regard de son géniteur.

    « Je ne peux pas te promettre de donner du gibier à ces chats errants. Nous en avons besoin autant qu’eux.

    — Tu n’as pas besoin de le leur donner, insista Ciel Bleu, les moustaches frémissantes. Promets juste que tu le feras, pour qu’ils libèrent Fleur d’Étoile.

    — Accepter de rencontrer ces chats errants, c’est chercher les ennuis, gronda Plume d’Éclair.

    — Nous ne devrions pas nous mêler de ça, ajouta Feuille.

    — Ce n’est pas notre problème », renchérit Poil de Nuage.

    Ciel Bleu ne quittait pas son fils des yeux.

    « Aide-moi, je t’en supplie !

    — Je ne peux pas, répondit-il malgré la culpabilité qui lui nouait le ventre. Je dois penser à mes camarades. Je ne peux pas sacrifier leur bien-être pour le tien.

    — Quel genre de fils es-tu ? » enragea le chat gris perle.

    Le cœur de Tonnerre se serra en voyant le regard de son père se durcir. Il connaissait trop bien cette expression. Il se prépara à encaisser ses reproches.

    « Pendant combien de temps vas-tu encore m’en vouloir pour avoir fait de Fleur d’Étoile ma compagne ? Faut-il que tu la punisses aussi ? Si mes chatons meurent, je ne te le pardonnerai jamais !

    — Je ne punis personne, miaula-t-il avec calme. Fleur d’Étoile t’a choisi, et je respecte sa décision. Je suis désolé qu’elle ait des ennuis et je t’aiderais si je le pouvais, mais je ne peux pas laisser mes camarades mourir de faim pour la sauver. Tu dois régler ce problème seul. »

    Ciel Bleu le fixa, les yeux écarquillés. Pelage de Graine se pencha vers lui pour lui murmurer :

    « Viens. Allons-nous-en.

    — Ombre Noire nous aidera peut-être, l’encouragea Aulne.

    — Rivière Ondoyante saura quoi faire, dit Plumage de Grive en décochant un regard mauvais à Tonnerre. La rivière est pleine de poissons. Cela ne le dérangera pas de partager une partie de ses prises.

    — Vous avez raison, marmonna Ciel Bleu en tournant les talons. Les autres nous aideront. Il le faut. »

    Il se fraya un passage dans les ajoncs, bientôt imité par les trois autres.

    Alors qu’il les entendait gravir le ravin, Tonnerre s’aperçut qu’il tremblait. Aurait-il dû accepter de les aider ? Il n’était pas certain que les autres chefs soutiendraient Ciel Bleu. Dans ce cas, qu’arriverait-il à Fleur d’Étoile ?

    Il frémit dans le vent humide qui balayait la combe. Fleur d’Étoile avait une bonne influence sur son père, qui s’était assagi. Comment réagirait-il si elle venait à mourir. Est-ce que son refus pourrait les conduire à une nouvelle Grande Bataille ?
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GRIS POIL SCRUTAIT LA LANDE tandis qu’un vent humide malmenait ses moustaches. Truffe levée, il huma l’air ; son estomac miaulait famine. Il ne perçut aucun fumet de gibier, juste l’odeur musquée de la bruyère fanée. Un peu plus bas, Poil d’Ajonc cheminait à flanc de colline, l’herbe ondulant autour de ses pattes. Plus bas encore, là où la lande descendait à pic vers la forêt, Vent Vif reniflait un massif de bruyère.

Alors qu’elle tendait le museau, Poil Doré jaillit du buisson.

« Les pistes sont éventées, même ici. »

Gris Poil entendit son miaulement, porté par le vent.

Poil Doré venait d’arriver dans le groupe – c’était un jeune matou au pelage brun doré avec qui Ardoise avait l’habitude de chasser lorsqu’elle était encore une chatte errante. Il avait quitté sa famille lorsqu’ils étaient partis vivre ailleurs. À force de regarder chasser les chats de la lande, il avait eu envie de les rejoindre. Vent Vif avait eu quelques réticences, mais Ardoise s’était portée garante en jurant que la mère de Poil Doré, en plus d’être une chasseuse redoutable, avait bon cœur. Et Poil Doré avait rapidement prouvé qu’elle ne se trompait pas. Il avait pris autant de gibier que Vent Vif et la meneuse avait vite oublié ses premiers doutes.

Cependant, même l’adresse et l’enthousiasme de Poil Doré ne pouvaient pas faire apparaître du gibier là où il n’y en avait pas.

Gris Poil plissa les yeux, dépité de voir les collines aussi désertes. Le dégel aurait dû pousser le gibier à ressortir, non ? Est-ce que les chutes de neige précoces avaient tué les portées de l’année ? Il se dandina sur place, inquiet. Si c’était le cas, la mauvaise saison allait être bien longue, et eux, affamés. Il vit Poil d’Ajonc se figer. Avait-il repéré une proie ? En suivant son regard, il fut déçu de découvrir Aile de Mite.

La fille de Vent Vif et de Poil d’Ajonc, qui s’était encore éloignée de la patrouille, fixait le ciel. La petite chatte blanche avait beau avoir cinq lunes, elle était aussi distraite qu’un petit de deux lunes. Gris Poil l’observa : elle alla renifler une tige fanée, puis elle s’absorba à nouveau dans la contemplation des nuages. La curiosité était normale, chez les chatons, mais Aile de Mite aurait dû apprendre depuis longtemps à se concentrer sur ce qu’elle faisait.

« Aile de Mite ! l’appela son père. Tu pourras regarder les nuages plus tard. On est censés chasser ! »

Gris Poil agita la queue, contrarié. Si le moindre gibier était sorti de son terrier, le miaulement de Poil d’Ajonc l’avait à coup sûr renvoyé sous terre.

Aile de Mite s’excusa en baissant la tête et se mit à parcourir la colline.

Derrière Gris Poil, des pas retentirent. Il reconnut l’odeur d’Ardoise juste avant qu’elle s’arrête près de lui en le frôlant de sa douce fourrure.

« T’as attrapé quelque chose ? » demanda-t-elle, hors d’haleine, son pelage chargé de l’odeur chaude de leur nid.

Gris Poil jeta un coup d’œil par-dessus sa tête, vers la combe au creux de la colline, où était niché le camp. Elle en venait sans doute.

« Il n’y a rien à attraper, dit-il, lugubre.

— Bien sûr que si ! »

Elle releva le menton et s’approcha des autres.

Gris Poil repensa à son rêve.
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